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Par suite du décès de M . le professeur O. 
l\lerten l'Univer.sité étant f<crmée jeudi. 
nous n~ paraissons que ce vendredi. )fous 
nous en excusons auprès de nos lecteurs. 

La mort vient de noUJS ravir un de nos 
plus anciens et de nos plus estimés ?'"~f~s­
seurs, '..\I. Oscar '..\Ierten, professeur emente 
à la Faculté de Philosophie et Letitres. 

Nous présentons à sa famille nos œspec­
tueux c;cn:ti ments de con.doléance. 

(«L'Etudiant Libéral.») 

LA FROUSSE 

Tous les théoriciens l?-Olitiqu~s, tous les 
conférenciers et tous les 1ourna 1,istes du ~~r­
d libérnl s'accordent à .reconnai.tre que 1 in­
fériorité des libéraux dans certa:nes commu-
nes vient de leurs principes mêmes. . . 

Ces principes admirables de l11he.rté. md1: 
vi<luellc, limitée uniquement par la hbN!C 
<l'autru.i 1e doct.rinarismc généreux de J8:iQ 
se reto~ne contre eux dès qu'il s'agi.t de 
s'unir ))Our le triomphe des idées de paix et 
de progrès. . 

Leur individualisme répugne à l'associa­
tion à l'action .en n'.lasse, et beaucoup se 
retkent d,e la lutte en faveur même <ks 
principes _pour lesquels ils voulaient lulw.r. 

Depuis .quelque;s années,. hc;:ureusement, 
l'espr.it d'association s'est fait. JOUr _dans le 
parti · les libéraux ont compris qu'_11s pou­
vaient .sans faire fi de leurs co1w1ct1.o.ns lm­
manitau·œ , se liguer contll'e J'.cnnem1 com­
mun, et le succès des associations s'accroît 
d'année en année. 

~lalheureusement, à côté de l'individua· 
lisme farouche dont nous parlions, un sen-
1liment moins noble paralysait les libéraux 
des <:las.ses moye1nncs et eu faisait les parti­
sans d'une neutralité· trop pruclente. 

La peur du boycottage (pour les commer­
çants). la peur aussi de quelque tort moral, 
la peur du prêtre, qu'ils excusent en l'appe­
la111t c méfian.ce », et que nous. appelleron1s, 
nous, plus expres.sivement «la frousse._. 

Et, ma'1heu·reu·sememlt encor-0, ce sentiment 
'°'a pu êt:re vain01 comme l'au~re. 

Que de communes sont encore et plus que 
jamais terrorisées par les desservants de pa­
roisse l 

« lei, mon.sieur, mais tout le monde <'51 
libéral! 

- Ah! Et comment exip1iqucz-vous 1a pré­
sence à la tête du Conseil d'un bourgmestre 
et d'érhcvms catholiques? 

- Hélas, monsieur. Personne n'o.se se 
montr('r. T out est à faire au point de vue de 
l'éducation de la foul.e ! 1 etè., ietc. 

Cetnc rplainte1 je l'ai entendue plus de dix 
fois en quinze iours, sur des tons différen.ts. 

Libéraux, mes frères, c'est l'adversaire 
qu'il faut prendre pour modèle. Aidez-vous ... 

soutenez-vous et débarrassez-vous de j·a frous­
se de ce sentimelllt peu distiug-ué. Marchez 
franchement et rendez-vous mutucl.Jement ser­
vice! 

Ce qui fait la force de nos adversaires, 
c'est le rrédit que \'OUS accordez à leurs mofo­
d.·es gestes et la craiiHe où vous viv-ez de leurs 
mauvais coups. Henri FAUST. 

Un Fameux Culot 

C'est celui que possède ;\L Gaston Schuind, 
qui a publié, dans le numéro du cVaillanh 
de la semaine passée, un article intitulé 
uCerclcs et F&lérat ions» . 

Parlant de «l'anta.gonjsme fatal qui règne 
r.ntre catholic1ues et anticléricaux•, il cite 
la parofc du Christ: cQui n'est pas poux moi 
est contre moh. 

Puis, immédiatement, il se lance sur la 
vieille proie des Cercles facuhaires : la Mé­
decine, les Ecoles spéciales, le Droit, les 
Sciences, qui ont eu le grand tort de ne pas 
vouloir devenir - étant neutres et désirant 
le rester - des sous-produits de l'cun:om. 

11 parle de neutralité. Et, à l'en croire, 
dans une Fédérait:ion meutre» des étudiants 
belge.c;, cette neutralité serait seulement sau-
\'1';,.}:;.(1'-u"' uutta :o.~ _....,. ..,_.._._.,,. --· - · "<I 

rai~t .Je majorité. Diable! Voilà oui n'e&t 
pas fort en rapport avec la parole. d~ votre 
Messie, ce me semble. et les prescnptions de 
votre religion. . . · 

Si cfatalité» d'antagomsme 11 y a, entre 
cléricaux et antic16rh3a'llx, c'est bien à vou.s 
que nous la devon~, ô cathol~ques, pour ~m, 
hors de l'Eglise, il n'est po.nt ~e salut. 

Puis l'auteur fait un peu de reclame pour 
l'all!Diversaire de l'Union et r.ép001~ .à notre 
ami Stiévcnart, de «L1ége-Un1vers1tau~». , 

Lecteur béniévol<}, .sach~-l1e dé~œma1·s : s1 
les doux forcenés louvarustes _viennent vo­
ciférer à Liége armés de gourdms, de casse· 
têtes, de cann~ adornées de clous, et Por­
tant bien haut la pancarte ..ambulance pour 
les gueux• c'est parce qu'en 1884, le 7 
:eptembre, 'ia ccanaillc

1 
libérale» (ainsi qu~ 

nous a appelés «toute l Euro1>C» ( 1) «avec. 1.,1 
complicité de Ja police et de la garde c:v1-
que», organisa un codieux guet-apens» pour 
supprimer, d'un seul co~p sans d,oute, tous 
les catholiques. Une Samt-Barthelemy mo-
dern-style, quoi ? . 

Aussi ,«Si vis p~cem, para bcllum», dit M. 
G. &chuind, qui n'a pas perdu tout son la-
tin. . 

1 
, 

cLe~ catholiques ont pns ~urs p~ccau­
tions lors de leurs mamfestatJon9•, a1o~te­
t-il. S'ils appellent préparer la 1gueirre agiter 
des gourdins et défier tout. le °londe, der­
rière la couvertur·c pr<?tectrl~!! d une masse 
imposante de cette pohœ q_u ils accusent de 
guet-apens, c'est plutôt cUI1~ux. 

Il est vrai que leurs amis du gouverne­
ment ne leur donnent pas l~ bon exemple 
non plus, en fait cLe «Préparat.1on de guerre~ 1 

D'un autre côté, n'est-ce pas la paix dite 
<éternelle. qu'ils veulent nous do~er? cl 
c'est s.'\ns doute Pour n?~S la fourm~ sans 
retard qu'ils s'amènent 1c1 avec des instru­
ments appropriés à la procur,cr ! 

Pour terminer, :VI. G. Schumd rn.ppeHe les 
mots de Stievenart, qui déclare r6pondre dos 
étudiants liégeois, si on ne les provoqu7 pa~. 

Et comme . .'.\l. Schui_nd sem~le n, ~voir 
qu'une confiance relative - b:en clenc:1lc 
- dans les paroles catégoriques de n~tre 
ami, .il aioute, en .paraphr'!sant le m-0t <l ' f.1-
phonse Ka.rr : « Que mess-1eul1.'j les assas~1ns 
commencent l» : « Que messieurs les ctu­
diants anticléricaux et leurs... amis ( cLa 
tourbe des bas-fonds de Liége•, nos amis, 
oui marquise!) commencent!... » 

Èn vérité, le rapprochement entre les su­
jets respectifs de la paraphrase et de l'origi­
nal •CSt délicat et plein d'une urba11Jité ex-
quise! \\'ALHALLA. 

La Cavalcade des Convalescents 

L'archéologie estudiantine est une science 
pleine de surprises. d'émer'l'eillernents et de 
leçons, a dit Clfo, l'archéologue flamin-
guant. . 

Je mettais le désordre parm1 de pou.dreux 
souvenirs estudiantins : almanachs, livrets 
de revue journaux quand je tombai en ar­
rêt dcva~t un ar&le de uL'Etudiant Lié­
geois• de 1904, que je reproduis ici : 

uLA CA \'ALCADE 
DES CONVALESCENTS 

Qu'un soleil daigne au moins prêter son 
concours à la sortie du 6 mars et que ses 
rayons pâles n'en fassent pas moins briller 
la dorure des chars, les couleurs de nos 
étendards et la fraîcheur des g.roupes ! 

Or, oyez, vous que la joie anime et qui. 
ardents , attendez pour dimanche le son des 
cors et des trompes, la fantasmagorique ~or• 
tie qui fera tomber ]es écus d'or et les 
vieilles monnaies dans l'escarcelle des con­
valescents. 

En tout premier lie. 1, citons l'Hannonie 
des Etudiants, avec ses jnstruments nouvel­
lement rétamés et sor. vieux drapeaux de 
1830. Puis viendront lrs chars de la Méde­
cine. toujours en quête de choses d'impres­
sions intenses, ; )e char des Etudiants chinois 
qui ont voulu, eux ausci apporter le s~co.urs 
au.x malheureux; le g1·oupe extraordmaire­
ment pur des Poires de la Purée; cavaliers et 
gens de pieds tendant fièrement la bourse 
en débitant leurs farces et satires; le groupe 
des Joyeux Evovï:> di Hève rappellera le 
bon temps de nos pères et la chanson wal­
lonne trouvera large es~-:ir : donnez pour eux 
aussi. 

Les Houyeux sont un peu en retard cette 
année, mais du Métropole à l'avenue Blon­
den il n'y a pas loin et nous comptons bien 
sur le dévouement des Ecoles: au fond, le 
Gosson ne les a pas tous accaparés. 

De Namur à l'avenue Blonden il y a plus 
loin. Un groupe est déjà en route et les cour­
riers nous annoncent Qu'il s'approche d' An­
denne et sera à propos ce dimanche ici. La 
Renommée crie pompe~ et merveilles. At­
tendons. Deux cents ouvriers travaillent à 
la confection de la caj,;,,a ( char du Comité 
r~.u\;$1t''tfJ. E]li; pli ·, '\ nf'in<'. pop- t~ut 

De Hesba\•e on annonce l'envoi de ~11le 
bonnes choses : une tête de veau, d~ vieux 
bourgogne, de la paille et des ayoines ,de 
qualités diverses. ~ux ~ens des Scie~ces 1 a­
nimation de la gmnda1lle règne to~Jours et 
un char bien ordonné sera le tém<Hn de la 
bonne vitalité et de l'excellente volonté de 
nos camarades. 

Enfin gens de commerce, de hautes études 
et des l;onnêtes licences sont sm ~a brèche. 
Et tels le marchand d'Anvers, baillant son 
or à Charles-Oiiint, ils ont jeté bravement 
l'argent pour faire un superbe char du com­
merce conçu par le peintre Jaspar. Il ser.a 
une des men-eilles auxquelles nous a habi­
tués son auteur. 

Et que d'oublis ençore dans les dévoués 
collecteurs déjà inscrits : blessés en, conva­
lescence, mendiants de nos rues qu .un PC"! 
de pain fera viyre, enfants en guemlle qui 
tendront la mam 1 

Et Jes cors et les trompes nous sonnerop.t 
la fanfare d'allégresse, rappelleront qu 11 
faut ~tre bon, que c'est lç seul bonheur, ~~ 
la journée du 6 mars laissera le souvenu 
intense de toutes les cavalcades de l'Œuvre. 

Aux armes donc 1 

*** 
La distribution de prix, ~c. costumes, de 

la plus grosse somme recueillie, e~c .. se fe­
ra en séance ultérieure de la Médecme. Nous 
l'annoncerons. ~· L. 

Plongé dan& un rêve, je ,so~ge'!l . long­
t~mps à ces tem,ps heureux O"! l act1v1té çs­
tudiantine n'était pas un vau~ mot, P1:11~, 
songeant t<mjours, j'envisageai la poss1b1-
lité de ucavalcaden actuellement comme en 
l'an 1904.. , . 

Le concours des étudiants l Le tresoner .à 
vie de l'Œuvre, le dévoué Portal, clamait 
dans son rapport ses doléances sur l e, pc~ 
d'empressement des étudiants et sur l obli­
gation de recourir à des personnes étran­
gères pour la collecte. L'~n pass~ même~ 
l'annuel cortège n'eut pas heu!. U ) ": de\lx 
ans, il n'eut qu'un succè~ r~lauf. et, J\ Y a 
trois ans, la recette atteignit, s1 mes sou­
venirs sont exacts._ la somme d.e ZOO francs. 

:\ous sommes lom des bénéfices se comr>­
tant par milliers de. b~lles l Les œuvres de 
charité se sont mult11~hées, leu.rs ressources 
se sont r>artagées, mais les ma,g:res recett~s 
actuelles indiquent un dévouclll;ent trop peu 
généralisé de la part ~es étudiants. 

En instituant des pnx aux chars les plus 
originaux, à la Société la plus nombreus!!, 
aux costumes, au ool~ectrur le plus actif, 
pourrait-on espérer voir ~ amener les cama­
rades? Il semble que o·u1. 

Et pourquo\ un. meml?re. d~ l'œuvre, un ty­
pe bien estud1antm, n'ira1t-1l pas, aux séan­
ces des Cercles, exposer le but d~ 1

1

1œuvre, 
les projets pour la cavalcade et s assurer 
·du concours de la Soôiét.é? 

L'œùvre est sympathique à tous. Le Co­
mité des convalescents jouit du renom ,Plu­
tôt plus que moins ménté de ta;; d~ pou:e~, 
peu mêlées au mouvement estudiantin, mais 
il y figure aussi des copains adequats, sym­
pathiques à la gent des purs. 

L'étudiant ne refuserait· pas son adh6sion 
· à cette œuvre de charité. 

Les carabins de Paris réussissent des ca­
\·alcades spirituelles; en s'adre;sant à tous 
les étudiants de Liége, n'aurait-on pas de 
succès et ne verrait-on pas naître une riva­
lité de hon augure entre les groupements 
participants. . , • 

La vieille tradition ne doit pas encore se­
tcindre ! Allons l les convalescents, que la ca­
valcade 1913 surpasse toutes les précédentes 

et espér-0ns qu'en 1923 un 'étudiant, en réa­
lisant le compte-rend.u du succès de œl/t<C 
année, s'exclamera : 

«Les cortèges d'alors étaient de la bien 
petite bière à côté des nôtres. » A. G. 

L'Envoyé 
, . 

prec1eux 
DRAME l\IILITATIRE EN 3 ACTE.S 

Ier Acte : La Lettre 

(La scène se pas!;e au camp turc de Mau­
ssi pacha.) 

L'envoyé secret. - E"cellence Mau-ssi 
pacha, voici une lettre que le général Bo­
troulo-bey pacha m'a chargé de vous re­
mettre en mains propres. 

Ma\h5'5i pacha. - Bie1:1, donne. 
L'envoyé secret. - Excellence, vos mains 

sont sales. 
.'.\Iaussi pacha. - Tiens, oui. (Se lavant les 

mains.) Je vais du même coup me laver la 
conscience, qui est un peu chargée, comme 
ma langue, d'ailleurs. • 

L'envové secret. - Ça, je m'en fous; je 
L'Etat-major expérimente.- A.n: ça, c est 

une man:e. 
'..\Iau-ssi pacha. - Donne, mainten~t. (Il 

lit la lettre, puis, à l'Etat-major expénmen­
té) : 

Le général Botroulo-bey-pacha nous en­
\'Oie un guide des voyage~rs pour. Bel­
grade. C'est un homme préc1e1:1x •. car il COI!· 
n;iît le pays à merve1U~._ Mais il est colc­
rique et il faut, pour eVlter tout danger, 
l'écarter d.es autres. . 

L'Etat-major expérimenté. - Ah! mmce 
alors ! Du calme, F:xcellence. 

:.\fau-s.s.i pacha (qui ~ lu le .«Comte d.c Lu­
xembourg). - C'es~ bien, reurcz-vou~, foule 
de militaires sans importance. Je vais, une 
fois seul, adoucir mon carartè,re avec cctt; 
ci huile· cl' Amante douce» que ma donnée m,t 
femme. 

2e Acte : L'envoyé préci~ux 

Mau-ssi pacha. - Ah l te voii'à, guide d7s 
mi litaires. envoyé précieux, éternel chén; 
tu vas bien? . 

Le ,iruide des militaires (étonné). - '..\fais 
z'oui, Excellence. Merci ... Et "?us?... . 

l\Iau-ssi pacha. - Très bien, merci 1 
Veux-tu une chique de Liégc? .. 

Le guide des militaires. - Avec plmsn-. .. 
mais ... 

Mau-ssi -pacha. - l\on, non, non pas de 
mais. Des mets plutôt. Viens à.ma tablf'. Tu 
seras choyé : sitôt assis, du la:t ... 

L'Etat-major expérimenté : Ah! ah ! ah ! 
Elle est l)onne, Excellenc~ ! 

Mat1-ssi :pacha. - Qu01 donc? , 
L'Etat major expérimenté. - \'otre aci-

dulé. . ) 
l\fau-ssi pacha (~U) ne. com1>rend pas-, -

Quoi clone? tas d11dnots ! non, vous m avez 
coupé le sifflet. Je ne sais ylus ce qu~ Je 
\'OUlais <Ji.re. Bah! ce n'est ncn. (•A\1 g-u1cle.) 
Vien'!\. 

3e ,\cte : L'Erreur 

L'Etat-Major rxpériment<\ - Ex~ellcnoe, 
dcpub h i~r. les homm.e;; c,im dormaient non 
loin du g-uide des m1htaires sont morts! 
D'une mort foudroyânte ~ La mort les mord 
sans mors! 3 .'.\laures et 10 ~ougats ont pé-

ris~fau--si 'l>a.cha (sur.sautant) ._ - Alh 1 Cinq­
uom-d'Iju. Faut'cnnuyer 1 f~ntes appeler le 
guide des militair~~· . . 

Le guide des mihtaues (apparaissant). -
Excellence ! .

1
. 

Mau-·ssi macha. -- :YLisér.a'ble ! Ces mi 1-
taires haut ·gradés viennent de révéler ton 
crime ! Nieras-tu? 

Gare ou je te coupe 1 
Le guide des militaires. - Gl:âce, Excel­

lence. C'est vrai. :.\lais ce n'est ,pas faute. 
l\la\1-ssi pacha. - Hein ? . 
Le guide. des militaires. - Mais non, Je 

suis chol~rique. , . . . . , . 
Mau-ss1 pacha. -:- Je fo sais, idiot; Je, t al 

même assez ménagé, aménagé. )'ai adouci 
mon caractère avec de l'huile d'Amante douce, 
donnée par ma fem:ne. 

1-c guide <les militaires _(s'esclaffant). -
Ah ! je com,prcnds. -Mau-ss1 pacha a h1 co­
lérique pour cholérique. 

(Hurlant). Je suis cholérique, de choléra. 
Tous. - Ah! ~iel ! ~inamé ! Binam<- !. 
(Ils succombent d'épouvante.) 

~IDEAU 

Carl VALE>NTJN. 

A mon cher Bouludje-Douco 
POPOCABACA 

(Dans les nègres) 
Na.rdc~e t'i l oui, mon ·vieux, je S1Uis à 

Liég'C, h.eu.x qui, à défaut de m'avoir vu 
naître, m'ont vu aimer. Rien n'y a changé; 
cevendant quand je revois ces femmes oui, 
jad·is. se pendaient à ma nuque tondue, 
quand je les sens qui approchent, je p1que 
un foudroyant lii•OO mètres jusqu'à l'hôpi­
tal le plus vo:sin. 

Elles me dégoutent toutes et Lucienne aus­
si et tous leurs corps sauoés de c pufke:n­
nes » (1) ne valent pas notre plus vie:lle 
caffre ou notre plus iSordide zouloue - ah ! 
mon épouse zouloue ! - lei les zoulous sont 
des hommes ; ils POUrsuivent les ccabot>S• (2) 
Qui courent tous nu.s dans les rues - quelle 
pitié! 

Où sont nos rhasses à l'okapi ? nos fu­
rieuses pêches de crocodiles, te souvient-il 
de mon fameux appareil dont le flotteur 
était un tonneau, le bas de ligne une chaîne, 
l'hameçon un vieux guidon de bécane habi­
leme:rut g.ar.ni d'asticots français? De l'émo­
tion qui nous étreignait lorsque de notre 
affut nous voltigions dans nos pirogues lé­
gères à la cueillette de ces monstres, tan­
dis que tu remontais ta nage, jléventrais 
la hêtc agonisant<' d'un coup de tête ? Puis 
më;urio~-s 'poÜr 'vç.r si .elle avai.t bien H cêri­
timètres <le c l'œ1l à la nageotre caudale •, 
comme les truites de la Bern:igne. . 

Alors on vivait! on se foutait des m1cr_obcs 
comme de Bli.eker et de Béco. Ma fidèle 
carabine à la matn, j'abattais les gra'Ilds pa­
pillons no:rs que nou~ fichions au mur de 
la case jusqu'à œ qu'ils cassent. 

;\laintenant, je suis médecin, armé ·d'u~e 
vieille pipe dans mon scaphoïde fendu, Je 
me suis réwlu à endosser le parde~sus que 
depuis 2 ans je portais sur le bras, 1) ne ~c 
manque que la femme et Le parapluie. 1>ws 
ic sera:i bourgeois. , 

:Mais les femmes, elles me degoûtent, Lu­
cienne et les parapluies aus~i : coml?Je tu 
n'étais plus là pour m~ prc~er l~ tienne, 
l'autre soir, d'idées nohres, J'avais enlevé 
\tlle blanche. 

On me l'a refaite. en lui promettant une 
grande tour. . 

Tu apprécieras le pro~<lé o: ab uno d1sce 
omnes ,,_ 

Tas de sales blancs 1 Je finirais par en 
. manger. 

Je t'aplattis la Terneuze. 
FLA::-l'ELLE. ..... 

EXPOSITION D'OISEAUX 
Je ne sais quelle fantais1e de me 'Prit, mais 

en passant sur le boulevard, i~ fus ~appé p~r 
une réclame : Trink-Hall: J.;xpos1t1on. d 01-
seaux. c1' 

- Chos.e intéressante entre toutes, me .is--
ie, car s,i l'homme èLescend du sing~. le SÎIIlll.'e 
descend de l'aa'brc et sur ! '.arbre J.J y a <les 
oiseaux. Donc probahkment 1 homme des­
ccud de l'oiseau. et le kakatoès compte pe~t­
être parmi mes ancêtres les plus reculés. Fier 
de ma logique im'])eCcable, je pava:i dix sol!s 
et .i'entirai. Je vis bea'UiCOUP <le <:al("eS, mais 
oc c1ui m'épata, <:e fut d.'y voi1r, à l'intérieuir 
des hommes comme vous et moi, a\•ec cheve­
lures opulentes, moustaches en croc. et. has 
à jour. Mais ... et les oiseaux, m'enquis-Je? 

- Ils sont wus morts, Moos.ieur, me répon­
dit-on. Hélas 1 le froid . la neige ... ! Alors, 
nous avons cru bon de les rempla.cer 1>ar des 
sujcibs attrayants et aussi tr'e&semiblants que 
possible. 

J'achetai un guide .et commençai ma tour­
née. 

Cage No 1 : le grand perroquet d'Afrique, 
avec des yeux j.a:u.nes et la queue rou.R"e ... Je 
me penchai -et j'y vis, no'll, deviinez? Notre 
.R"ra.n<l, notre .goéant, notre immense président 
des Libéraux, qui faisait un diiscouxs. Il par­
lait du Suffrage Universel, de .reva'Uche à 
preodre ... bref, comme je ne m'y entends pas 
fort dans ces bouillabaises-là, je <:ootinu.ai. 

Ca.i<e No 2 : le c.a.nari sa..xo111, un merveil­
leux chanteur. Et j'aperçus le Mousquetaire 
en train de chanter le doigt à .ressort. entre­
coupant chaque couplet d'un puissant oh la 
la! Passons, me dis-je, c'est dru réchauffé. 

Cage No 3: 1~ rossigmol des murailles ... Là 
c'était notir.e brave Po\1r-raid ! Pauvire P-0ur­
raicl ! Il dev.a•it s'être founé dans de bien vi-·' 
lain-s trous de murs, caT s.a cravate lUi. remon­
tait jusqu'au niveau des oreilles, UJJe chaus­
sette. pendait lamentablement su,- son soulier, 
qui était crotté comme s'il V>Cnait de faire son 
lO'm· du monde en 80 jou.rws. 

(1) Parfum, en langue nègre. 
(2) Chiens, en langue nègie. 



Cai:re No 4: le rossiginol de Madaigasœr ... 
Ici il y avait un âne, et à côt-é de l'âne, il y 
av.ait le docteur Fingof. assis s.u.r son der­
rière et buvant une bouteille de Moselle gui 
portait la marque de Pigne au la.it et la con­
trem.airque de certaine Pélagie de Ste-Wal­
burge. 

Cage No 5 : le pinson 'boxeur... Drôle oi­
seau, pensai-je: U!Il pinson qui fait du sJ)Ort. 
Et j'aperçu·s notre brave Flanelle, nu juisgu'à 
la ceinwre, en tr.ain de s'escrimer des poings 
et de la tète contre Ulil pan de mu.r : attrape 
ceci, c'es.t pouT la calotte 1 Attrape .ceci, c'est 
pour le Vaillaint. Et le pawvire mur payait 
pour tout le monde. De temps à autre. Flia.­
nie.llc s'arrêtait pour boire U'OO oxygé:n~ (.c'é­
ta,it déjà 1sa huitième) et compter ses pulsa­
it:ions. Puis âl se remettait en besogne. 

Gage No 6: l'oiseau de Pairaidis: une des 
merveille.s de !'Histoire ·naturelle.. C'était Filt­
chcn, accroupi su.r une ·perche, gui examinait 
Jcs gens de derrière ses lwn.ettes. Il voulut me 
taper pour Qe bal du HainaU!t, si bien que je 
dus prendre ha, fuite. 

Ca.R"e No 7 : le Condor des Cordillières ... et 
le gra!l'ld De-Lattre. av( c Ulll monocle à l'œil, 
les piecl6 plats et les jambes en arc de cer<le, 
avait l'air de nargue:r les gens comme le 
Cond.o.r du haut de ses sierras. 

Cage No 8: !a chauve-souris ... Je sais Que 
Cyramo le rescapé est un peu chauve. P.as 
étonnant de le trouver dans cette cage, avec 
ses allures mystérieuses, soupirant après la 
nuit, doux moment des amours ... 

Cage N<> 9 : la Pie... Ici, on ja.cassait ... 
C'était Pu ... Puel, le Mameluck, qui zézayait 
u.1 discours i.ur la réforme des auditoires. 

Caigie No l<J • l' Aigle Royal ... Non, laissez. 
moi rire, savez...,ous oui j'ai vu là? Te vous 
le dornne en mille: c'était Bo=eballe. B. 

LES CERCLES 
C1ERCLE ATHLETIQUE 

DES ETUDIANTS 

L'assemblée srénérale s'est réunie jeu~i 28 
au.x Bains Liégeois. Le <Lévoué pres;dent 
Georges Schuermans fit d'aboird, à. défaut du 
6CCrétaire, le compte rendu des faits et ges­
tes du C. A. E. pendant l'année 1911-1912, 
espérant à juste titre oue !e cercit; retrouvant 
son ancienne ardeur, relevera bien haut . le 
renom sportif de notre Alma Mater. Ens1J1te 
l!! très zélé trésorier Robert Schuerm~!lS, 
mit l'Assemblée au cou:rant de sa ge,st1on 
financière et tous .rec~>nnurent dans cet enon­
cé la probité la plus rigoureuse songez un 
peu cll reste en caisse, nous dit-il, autant .. . 
et 20 centimes. pardon, par4on ~amarades .. . 
un lapsus... je me tromJ?l!-IS, il reste au­
tant ... et vingt et U~ centimes. (Och ~foc-
der Ili. .f. . 1 Bien entendu, après cette recu ication es 
membres présents· approuvèrent ~ans les 
feuilleter les nombreuses factures p,resentées; 
ensuite on félicilta comme il c<>nvenait le pré­
sident. de l'acte courageux dont tout L1ége 
parla et que le Gouvernement a récom1lensé. 
Après le ban et le reban d'usage Georg~'> 
SchuermaniS, ex.cessiyement éfnu, rei:nerc1a 
eu un petit speech b1"1CD .tourn.e, dont il a le 
secret, conviant les copains présents à battre 
également un bain d'honneur au oouveau 
secrétaire Polain pouT un acte de courage 
analogue. 

Puis on vida di•ver.s incident\S à l'ord~e du 
jour et l'on nomma le comité : 

Vice-Président : A. San{;hez; 
.Secrétaire : Louis Polain ; 
Secrétaire-adjomt : •Richel; 
Tréso:ier : !Kober.t Scltuer.mans; 
Porte-Drapeau : Gérard Bovy; 
Commiss.a1res : Abouchar (Egypte) ; 

Smünoff (l{uss.:.e); 
Hody (Armée). 

Enfin pour terminer on nomma un comité 
des fêtes pour célébrer dignement. le lOe ai:i­
niversai.Te du C. A. E .. têtes qm seront Je 
crois magmfiques, si je m'en tiens aux 
quelques projevs ébauchés, ma!s chut l ~ous 
en reparlerons dans une prochaine chromque. 

Gérard BOVY. 

* * * 
La section de Liége de la Fédération des 

Elèves des Athénées organise, le 6 décembre 
prochain, au Théâtre du Gymnase, son grand 
gala annuel de bienfaisance. Comme les au­
tres années, le bénéfice sera consacré aux 
Bourses· de l' Athénée. La t roupe donnera 
uLe Grillon», de Dickens, adapté par Fra­
nemesnil, trois actes. d~t rou s ~es spec.ta­
tcurs g0Qter-0nt l'-0ptlm1sme sounant, voilé 
d'une légère mélancolie, et que présente 
agréablement une spirituelle ironie. Les 
Athéniens espèrent voir à leur fête bon nom­
bre de leurs aînés, les universitaires. 

* * * 
ASSOCIATION DES ETUDIANTS JUIFS 

<e KHEROUTH » 

La soirée aura lieu cette a'll1lJée samedi 7 dé­
ceml>re, en les salles de l'Hôtel des Comtes 
de Méan, avec Je concours biem'eillant du 
célèbre écrivain juif S. Onoichi, qui fera la 
lecture de son œuvre cReb Aba:t. 

On commencera par le drame de S. An-ski: 
cLc père et le fils:t. 

feuilleton de L'Etudiant Libéral. - N° 1. 

Le Faucon Sanglant 
Roman cub:quc, traduit du grec 

par PauEne Oukélab one 

Adaptation musicale de Pubis de Y!adame (1) 

1 

Madame Lorgette, Meblane=tiaterlinck. 

Dans sa cubi<:ule balnéaire, Lo.rgette, Me­
blaoc-Gaterlinck songeait : à travers la 
transparence des parquets en verre filé et 
ks murs en trèfles incarnat elle voyait l'eau 
alimentaire couler dans les conduites, elle 
suivait <:ette montée comme l'ascension sans 
Pcntecote d 'une sève nouvelle. 

·Son corps div.in, tout allongé au fond de 

(1) Copri:.ght by E L. and M G. 

Au programme: Attractions diverses et ca­
baret artistique. 

'* * * 
ASSOCIATION DES ELEVES 

DE L' ECOLE DES HAUTES ETUDES 

Est-ce le deuil national, est-ce le jour de 
congé, est-ce le temps maussade qui influa 
sur la venue des membres? Sans doute, ces 
trois raisons entrent-elles en cause à la fois, 
car l'assemblée fut plutôt clairsemee à la 
séance de samedi dernier. 

Le camarade Vert-laine nous donne lec­
ture d'une lett re dans laquelle le prof H ... 
donne à nou~eau sa démciss.ion. Décidément, 
cc monsieur tient à · sa réputation d'homme 
étrange. Paix à S-On âme ! 
Il est cnsuLte porté à la connais.sauce de'S 

membres que M. Capelle, professeur à l'E­
cole des Hautes Etudes, donnera, samedi 
prochain, une causerie avec projections lu­
mineuses sur «Son Voyage en Tunisie». Le 
président exprime le vœu que les camarades 
se montreront plus nombreux à cette réunion 
qu'ils ne se :.ont montrés à ceille-ci et, après 
que plusieurs. membres se furent fait enten­
dre dans moultc monologues et chansonnettes, 
la séance est levée au miiieu de l'allégres·e 
générale. MAXE ITOU. 

Faits d'Hiver 
POUR UNE PA1UVRE MERE 

Nous recommandons à la charité de nois 
lecteurs une fort intéressante malheureuse, 
femme d'un pauv.re ouvrie'r tourneur de mats 
de cocagne en chambre. 

Celle-ci étant sur le point de devenir mère 
pour la Se fois, monta il y a huit jours, sur 
une table, pour doécrocher une pendule. Or, 
le malheur voulut que cette table fut de mul­
tiplication, et, hier, l'épouse X ... a ac.couché 
de 6 jumeaux, tous bien constitués. Mais 
cette augmentation notable de la fami11e ll'a 
rendre plus navrante enco.re leur pauvreté. 
Qu'on se le dise. 

LE DOICT DE DIE•U 

Où s'arrête.ra fa fureur sacrilège des mé­
<:réants? Hier après-midi, un homme de 25 
à 49 1}2 ans, •1 êtu de gris et sans moustache 
pénétra dans l'église St-Tronc. Il bourra 
tranquillement sa pipe dans le lieu saint, 
puis, ô honte, !'alla allumer à un c:.erge. 

.\lais ici se 1>lace le miracle. Dès la pre­
mière bouffée le manant se mit à tousser, 
à cracher, à éternuer, à pleurer, et compre­
nant la colère du Seigneur, il s'abîma sur 
les dalles et fit un acte de contrition bien 
senti. 

Car il avait remarqué que Jéhov.ah, pour 
le punir, avait induit en erreur le marchand 
de tabacs du c<f .. n : Au lieu du Rois~n hiabi­
tuel ce commerçant lui avait fourni un pa­
quet du plus vie:! Obourg. 

Puisse cet exempte servir à ramener dans le 
giron de l'f:glisc la foule de ses enfants pro­
digues! 

EXPLOIT SPORTIF 

Notre :uni Zètc, le vaillant sportsman, 
vient <le couronn"r sa carrière de bowlinger 
d'une façon splend ide. Hier soir, d'un 5eul 
G.U" '.i\:.11( 1RG!.' 1"lcs ' 1m?ut .. O'ir"trt~onlfür:.:1."'-"'"·; 11"'c:.-

Celm-ci, malin~ la souffrance, s'est re­
levé pour apulaudir l'auteur de ce merveil­
leux exploit, <1ui fut porté en triomphe par 
ses nombreux amis. 

C 0 M MEN CEMENT D ' INCE N D'I E 
CAUSE PAR LA BOISSON 

Un de nos amis, le vicomte Gontran de 
la Chevalière, ayant gagné avant hier 3 par­
ties d'échecs, fêta assez joyeusement œ ma­
gnifique succès et sabla, la nuit entière, l'ex­
tra-dry en galante compagnie. 

Hier à son réveil, qui marquait 11 h. 45 
du ma.tin, il voulut griller une première ci­
garette. 

Hélas par suite d'un faux mouvement, l'al­
lumette enflammée lui tomba dans la bou­
che. et comme il avait une g ... de bois for­
m•i<l.able, l' incendie prit rapid1ement des pro­
portions telle.> que la mâchoire inférieure et 
le ,ùuxueux palais du vicomte devinrrent la 
proie dos flammes. 

Les 1>0mlJ)icrs arrivèrent à temps pouir sau. 
1•er la superbe moustachio clc M. de la Cbe­
vaJiè.r.e. 

Les dég·ats sont couverts par l 'assu.ra•nce 
de .notm considération très distingué'<'. 

LA PASSION DIU JEU 

Hier, dans un grand café du centre de 
la dlle, quatre amis jouaient au bridge, 
comme chaque mercredi. 

Une discussion surgit et l'un des joueurs, 
rendu furieux, s'emballa tellement qu'il prit 
le ccm<>rtu aux dents. Il allait sûrement dé­
chiqueter son malheureu.x partenaire, lors­
qu'après une course 'folle qui dura plus 
d'une demi-heure. on parvint à l'enfermer 
dans la cabine téléphonique. après lui avoir 
arraché son mort, qui n'était plus très vif. 

5a baignoire, trémula, l'inspiration naissait, 
et comme elle se voyait belle dans ses eaux­
Phytes elle y resta. 

Une bulle d'air s'échappa de son cœur et 
vint mourir à la surface en un soupir par­
fume$. « Paix!» dit-elle. «Mon cœur crève 
n en un irradiant épanouissement d'idées; 
• oui, je l'a.ime cette bulle légère et sans 
»fondement, j'asce.nderai wrs lu.i, ivrers ce 
• ce Dieu merveilleux, auréolé de sa cons­
» cience, nimbé doo poussières de Jemeppe-
• sur-Meuse. Les destins m'a.weUent, j'en-
• tends mes voix, le sang de Jeanne-d'Arc 
• bout en moi. 

•Divin époux, Antimonie le Vennisseur, je 
n t'appartiendrai toute, depuis les cheveux 
• jusqu'aux orteils et je m'allongeai encore 
• pour infinir mon abandon ... • 

Il 

L'inspiration la fit issir de sa baignoire. 
La grâce divine réveillait son corps, elle 
pr.it sœ cassolettes, ses aromates, ma.is hé­
sitait devant ses pots de couleur; 

Les teiintes les plus rares 5'offraient à son 
désir, le pâle frenier, la cui5se de nymphe, 

L'ETUDI ANî LIBERAL. 

BRULE VIF 

Hier, chez le notaire Tabellion, un acci­
dent très singulier a causé la mort d'un hom­
me. 

Au moment où l'on procédait à une adju­
dication publique, on entendit soudain un 
des enchérisseurs )J<lUsser un grand cri et 
l'on vit d'immenses flammes le consumer 
en un instant. 

Une enquêt<> immédiatement ouverte, 
prouva à l'évidel)ce que la victime était un 
11homme de paille•, qui s'était imprudem­
ment approché de la cheminée à feu ouvert. 

Triste ... 

FAL•SIFICATION 

Où s'arrê~ra l'audace des fabricants de 
denrées alimentaires? Chaque jour, on peut 
lire les condamnations encourues par ces 
artistes ès falsification. 

Hier encore, on a jugé un pâtissier qui 
vendait à ses clients les pâtés que son jeune 
enfant faisait chaque jour sur ses devoirs et 
cahiers de classe. 

Plus ieur,; personne,; étant tombées ma­
lades une em1uêtc avait ~té ouverte.; grâce 
au clair de notre merveilleuse pohce, de 
nombreux trépas ne seront plus à redouter. 

PE.RDU 

Hier un des conducteurs char~és du trans­
port d~s sous-produit.• de la maison Vasmel 
{cuirs) a perdu son t?ln de la rue Grande­
Bêche à la place St-Lambert. 

Le rechercher dans les différents estami­
nets bordant le parcours cité et le rappor­
ter contre bonne récompense, à la maison 
Va;mel (cuirs), quai des Tanneurs. 

LULU. 

IMPUISSANCE 

C'en est trop t Ouanrd do'Ilc enfin Dou Ra­
mon Pupu-L. aura-t-il un lapin ? C'est éner­
vant à la firn de voir oet i'Ilfâme séd'UCtai-r toUr 
jours flanqué d'une ou trois gramdes entrete­
nues qui le chéfrissent. 

Allez au Palace: vous y ver.rez onotre Pupu 
régalant, Je sourire aux lèvres, deux ad~rables 
pe~iœs bouches ; -0u aU; Walhalla, ce ).i.eu de 
d~bauche, où il offre mille consommations de 
luxe ; vous le voy.ez partout. 

La "·ille résonne encore de ses tapageuses 
amours a\"ec la. Rachel, ~ qui il .offrait des 
mobilier5 en cuir de Russie. li était seul con­
tre trois co.ncunents et pan-int quand mê~e 
à se faufiler dans l'onctueuse couche, un soir 
qu'aucun des trois autres n'était là. Le pres­
tige de la lanJ<Ue 1 

Il v a deux semai'll:es, il offria.it, noble et 
généreux, 1a somme nécessaire à l'un de ses 
autres béguins a<:cessoires, pour 'llne consuJr. 
tati.on. TUe Hemricourt. A v.rai dire, i1 ine se 
doutait guère <lu mode d'emploi de la belle 
iraJett.'C, car aUiSsi large d!idiées que de cœur, 
il ne se perm~rait jamais œ poser des ques~ 
t i<.on.s indis·crètes; il se contente de payer. 

Je vous dirai encore qu'il mou-rrit 'llllle flam­
me ardente (r1u'il ferait 'bien de mettire sous 
c<>puchon) pouir une jeune Joconde Ta.stin­
geu•se, Môma Lis.a, surnommée Lady-Af.ann' , 
en ra~son de son embonpoint e..xcessif. Je VQ\ls 
avoi.ierai f.r.ancb.ement .Que c'est là la eau.se <le 
toute ma rancunièlje pro5e. Je fais partie dru 
1 àj5êiçûs li'nTo~r ·cêtte:ü!orkl~ ~'pée 'aè 
Lisa Rempart; sa s,rrâoo, sa <listinction, sa 
conversation si douce. me prirent to11tt entier; 
ses appâts fermes et ronds, sa croupe opu­
lente, ses jambes de déesse me rendirent fou. 
Et çiuand je la vis. escortée du 'beau Putpu, 
pap1Jlonnant, l'entretenant de ses mille eail­
lies (oratoires), je me sauvai au plus pro­
fond des forêts et j'épanchai mon désespofr 
e.1 cette feuille. · 

Ah! Polyphème! ta douleur, en 1•oyant le 
bel Acis chéri de ta Galathée, n'est qu'un 
cha~rin d'enfant de\•ant le bouleversement de 
mon âme. 

Ah! l'immonde Quasimodo ne haïssait pas 
le beau Phœbus autant oue moi j'ex.cècre Ra­
mon Pupu ... 

Oh 1 ieumes ~ens laids de tous poils, oh! 
vous les de Makar et les Van Bever, qui ja­
mais: ne p-0ss6d:îtcs une femme, entrez dans 
notre syndicat .et p0ursuivons ensemble l'œu­
vre d'anéa'll'ti.ssement de toUJS les hommes à 
frmmes. en comm<'nçant ·par rcnvene.r Pu:1.>u. 

L' ami Intime. 

P. S. - CCtt arli<:.le esl la conrsC•<1t~ence d'wn 
v~u . .T~ m'éta_is iuré que lil i;>rcmière fois .que 
Iupu VJenclra1t •encore m'euhS>C'~· dams sa c-OITl~ 
vens.atiom, je publierai le dét:ül de ses récits. 
Pra.irdoll'ne-moi, lecteur. 

VERS 
LE S OUFFLEUR 

A la m~moire dl' V. Hugo. 
C'est le moment psychologique 
J'admire, assis sous un dé.cor 
La fin de scène qui reste encor 
De la ren1e - pas trop lyrique. 

le noir animal et le blanc à demi mangé; 
elle les choisi t toutes et les mêlant adroite­
ment en tira le ton cdes robes du temps 
des co.ntes de Peau d'âne•. 

Puis son ;îmc sirop!" ordonna à son bras 
d'afüatre rose (1Z) de saisir un pinceau; elle 
le gorgea de couleur et commença son œu. 
vre; elle se peignit au confetti; chaque fois 
que le blaireau touchait sa peau e:l le fris­
so.nna.it à l'entrevue de caresses plus immor­
telles et toute son âme se cramoisissait de 
volupté. 

Pendant 3 jours elle pourisuivit ce lent 
travail, sans nourriture, sans selles, elle s'y 
appliqua i::omme à une macérante retraite. 

Son corps y acquit une richesse de sensa­
tions insoupçonnées et son âme simple de­
vint translucide jusqu'à la devination. 

Elle prédit alors l'avènement d'un gouver­
nement libéral, la découvrrte de l'Amérique, 
l'invention de la boussole, le catastrope du 
cTitanic•, coulé depuis six mois, et celui 
de l' interne Thye Ment qui coule depuis tout 
autant. 

(2) L'Aibatros porte le t-CXIX!. Mais il doit 
être in terpqlé. 

Sur la scène de nuit baigntc 
Te contemple, ému, le souffleur, 
Jeune homme qui lance à poignées 
tes répliques à nous les acteurs. 

Sa basse siilhouettes noire 
Dit 1es rôles à ses copains 
Et regarde, pour les savoir 
Des manuJScrits et des bouquins. 

Il r>arle sur la scène immense, 
Répète, lance des moœ au Join, 
Tourne une pag-e, et reoommenclf.', 
Et je médite, obscur témoin. 

Ta11dis <:1ue, Je sa nuit factice, 
L'.ombre, où se mèle i.une ruimeu.r, 
Fait résornncr dan•s les coulissies 
L;i voix aug;u'5te du souffleur. 

(Ecrit en voyant L . F. Souffler 
à la Revue dœ C-Olonics). 

LE PIT. 
(Extrait de uL'Appeh .) 

PASTORALE 

Re-posons :nous ici, ma charmante bergère. 
A l'ombre des bosquets, au bord de ce ru.is­

[seau. 
Ecoutons le pinson, la fauvette légère 
)fêler leurs chants joyeux au murmure de 

[l'eau 
~os trou.peaux sont fa-bas dans la verte 

[prairie, 
Laisons-les folàtrer, brouter l'herbe fleurie, 
Et loin des indiscrets causons de notre amour. 
Je t'ai sou1vent i>rou~·é ma t<:n.dresse, à ton 

(toUT 
Sous ces arbres en fleurs, ô .rediJS-moi : je 

[t'aime, 
Ne me refuse '!)as cette ivresse suprême 1 
Dis-m<>i ces mobs charmants. 0 diis-les moi, 

[Suzon. 
La bergère, quibtant lie verdoyan.t gazon 
Se rel'ève soudain et dit, un peu P.f\lotte : 
• N'at'flairant tchin, mil. dilll, qua v"nou 

[pilhi som'cotte. 
LUSTUCRU. 

BIBLIOGRAPHIE 

La baisse de la Rente Belge 

)f. )laurice Ans1aux, i'éminent professeur 
<te i'Un.iversité libre, vient de faire paraître 
une brochure très intére;;sa.nte sur la baisse 
de la Rente Belge. 

Il examine tout d'abord !'am.pleur de la 
débâcle de 99 fr. en 1906 à 79 à l'heure ac­
tuelle. Il montre ies conséquences gra1•es, 
surtout pour les clients obligés : mineurs, 
un:ons professionnelles, etc. 

Les cause,; du 1phé.nomène sont évidem­
ment de deux sortes : les une généra.Les, goût 
du public. poUir Ja si>écula.'tion, besoins in­
dustriels de pius en ,plus g.rands. M.ais ri y 
en a d'autres, propres à la Bclg.iquc : la 
Dette a augmenté en proportions, qui, impru­
cle:ntes ~ t()IUt telill).JS, le sont plus gravement 
étant donné les eau.ses généra1cs. 

D'aimeurs, on ne peut admettre J.a. préton­
due thèse des déiPemses 1)1.·od:uctives, notr<' 
gouve.rnement coinsidéra.nt comm.e extraordi­
naires tou.tes dépenses de renou,veliemenit de 
mabériel, comme si, on com!Haat ainsi à i'ex· 
traordinair·e un.e nouvelle paire de souliers; 
~ ... ., - ... .:.--· >. ~- .u ... _\...,.,.,. , ,,.,.,.. 
vi.eilles locomotives, bonnes à vendre com­
me vieux fers. 

Enfin, l'auteur examine les remèdes : la. 
Oelltc ne peut plus augmenter, les Bons du 
Trésor coûter.t un intérêt usuraire, ii faut Ge 
résigner à l'impôt et aux 6conomics. 

F. E. 

,._._.. 

ECHOS 

MARIACE 
S'est marié la semaine t'assé<>, à Bressoux, 

notre vieil ami Stéphane Dauby, docteur en 
philosophie, actue11emcnt professeur au Col­
~ège comœunal de Tirlemont. 

Il épouse ..\Ule H. Vemiory, de Tintigny. 
Le marié avait })()uir témoin le bon c:ima­

rade Ch. Qué.ritet. 
Nos v.iv.es f.élidtations et nos meiHcurs 

vœux de bonheur aux jeunes époux. 
«L'E. L. • 

* * * AUX HAUTES ETUDES 
Livres à paraître 

Pinette : P.etomanie et roupill:i.gc. 
Laid-mâle : Ma jaquette et mon grim-

pant. 
Du méme : ..\fes entrées au Royal. 
Du même : Rachel d'amour. 
Terre-ve : Comment on devient orateur. 
Bellens : De l'influence des rhumes sur la 

rnononciation (12e édition). 
..\-fa-mère : La vérité sur l'affaire Wii­

mart. 
Léonard : De reffet de la solidarité. 
Gousse-hé ! : ..\les essais littérairt's dans 

l' E. L. 

Ill 

Prête au sacrifice, elle se leva, vêtue de 
sa nudité comme d'un aphrodisiaque man­
teau; elle apparut sur sa terrasse et fit l'of-
frande <:J.e sa trouvaille au 60leil (B). 

Son époux admirable et assez habitu'6 à 
ces traits de génie quotidiens, génie lui-mê­
me, ne se gêna pas et continua son tour de 
jardin. 

Couple merveilleux, ils avaient de la vie 
une idée transcendante, aucune formule ne 
blessait l'immensité de leur Idéal; ils vi­
vaient d'intelligence pure et s'intuitionnaient 
par le silence. 

Gaterlinck la devina ; il se tourna vers la 
terrasse où elle s'avançait lentement; il fit 
muettement un pas vers elle; et de ce rap­
prochement naquit un chœuf d'œuvre (4). 

(3) Mercesot était alors à la Liégeoise 'J)cr · 
du dans des recherches historiques. 

(4) Et non un ·enfant : comme porte faus­
iif"ment le t.exte. Traduction proposée par 
Jean Pierre W ... plaquei.1 d'affiches. 

Chev cas s'qui : La raison du plus fort ... 
n'est pa'S toujours Ja meilleure. 

Ve:rt-laine : De l'influence des nudités fé­
minines sur mes rentrées tardives. 

Maka : 11es. sosies (Khalifas). 
Petit-frère : Pourquoi je ne mis pas du 

Comité de l'A. 
Corps net : Variations sur le thème : 

«Viens-tu boire la goutte ? • 
Horion : De mes liaisons ancillaires. 
Zigo.mar : Face au drapeau (Rien de Vietor 

Hugo) . . 
Al1 l !'beau cas chef! : Le danseur incon­

nu. 
Frais-Quint : .Mon amotu· pour les profs 

de préparatoire (3e édition). 
. Willy : Chan-son s lubriques et gestes obs­

c:cnes. 
Astaff II : ~fa revue ! Ma présidence 1. .. 

..\ion triomphe ! 
D'art denne ..\Ion père popold ! 
Ces ligues man : Tous solidaires ! 

* * * l\Jl"aison LAFLEUR . rue Cathédra:le, 116, :L Spécialité de 'cigarettes Importées 
CICARES FINS. 

* * * AUTOUR DU CONFLIT 
En ces temps de combats où le canon fait 

[rage, 
La diplomatie veut conjurer cet orage. 

D'où multiples désagréments. 
Le cConcerh marche oauvre.ment. 
François joue fau.x et !'Allemand 

ment. 
Le Français 

sait, 
Mais ne dit rien, c'est plus prudent. 

Il ue faut qu'une çhos~ à l'Angleterre : 
se taue, 

Sinon, g are au canon 1 Il est bien évident 
que I' AutrJche 

triche; 
Que le Ru-sse 

ru'Se · 
C'est très bien mainten

1

ant, tant que la 
[B-ulgarjc 

rit, 
Mais s 'ils se fâ.chaient, les Bulgares, 

ga.re ! 
Carl. Valentin. 

** * A LA SALLE A·CADEMIQUE 
Les réclamations justü!ées du public nous 

amènent à prier le camarade Marabo~t de 
ne pas déranger par des déplacements et' des 
bavardages insolites avec les jeunes filles 
présentes, les auditeurs paisibles des con­
Mrences. 

*** M. LAMBERT, 10, rue Vollère, se recom-
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. Bonnes références. 

* * * 
LA MUSIQUE 

Ptndant œs derniers temps, la. .plupart des 
étudwmts de 'llott.e ville <>'llt été visités <par les 
Mus.es. (il faut sans doute le c.roire, car fré­
quemment, nous avons vu les habirués de 
1' «Alma Ma<ten se haUader dan.s les rues de 
no1:re' ci té, jo'U!aont sw· des im,s t:rumein ts les 
plus bi!.tarres, les. opéras los plus oélèb.rœ 
proéoccupés suTt-ourt <le la justesise, de la c!Ja.r: 
té, <lc 1a pureté et de la. vél"ité dans 1'expI1Cs­
sion dramatique). C'était 'Splendide? 

0.uelque$-'Uill;s de ces exentriques se .rappro­
cha1en~ <les mus~cie~s italiens p.'\r leuir siens 
tr~s vif <le la melog1.e claire et colorée. C'é­
•a"-">:' L • hUJDrul:.e rJ:loma.s » r·epresenté par 
Bouillon. c: Auber 1 par Oswald. 

Ç>uelques autres rept>ésentaient l'éoo1e fr.an­
ça!se dans l'?J>éra et 1'opér.a-comique. C'ré­
~Hmt c Berlioz • figuré par Ho.r-T.inkton 
t ~unod » .Par Gu-Iain, c Meverber • pa~ 
Bata~ie, c Bizet » 'Par Du-Bois · 
. Afars le P)us dfati-n:gué était ie célèbre Jt,a­
li~n c: VerÇ~ •, Que Trou-Vère, pax une mu­
sique a:dmuable (malgré quelque monotonie 
~~ns ~'ac~ompagnement) et par la richesse de 
l msp1-rati011, sût fui~e revh'lfe avec SU<:Clès. 
To~tes <;~ célébntJés étaient dirigiées par 

« Samt-~aéns •, da;ns la personne de Mac­
f-ot~, qm sut conduire avec une énergie tout 
a fait rar.e dres œuvres connues comme cSam.. 
s~~ e~, D!ilila1, <P.rospé~ne.1, 'cPhryné•. En· 
fn!• c eta1t un spectac~e emouvaint de 'Voir les 
manes de ces comp0·s1teu.rs les plus célèbres 
<la'l1.s )a peau <!e quelgues étudiants. 

M~1s, me d.uez-vousi. quelle ét.a,i·t leur ion-
1ent1on en agis.s.ant ains•i ? 

E11 voici ks oraiso11s. 
. Qu.el.quC'S-1.lltl.s de ces apôtres aya'l1Jt fait une 

v1s~te au. Grand B.azair de lia. place SaiÎrl'.l.t-Lam­
h~~t. avaiept 1rem.arq~s œrtlaines petites ca.i'5-
s1c11e.s, Ci1:U l urne était d'une beauté .qui en 
au-rait f.a1t jalouse AT?hrodite, l'aurore d:'unre 
c1 l: astete épr~uvé.e. qui a.u-rait fait 1·ougir de 
tonte A:rtem1s, et en éba.iemt devenu1s amou­

reux fous . 
(Bien r~marq~er que parnù ces demoiscl.les 

se ·trouv~1! la s1 copnue Môme O. O. P.) 11 
nous a ~e rapporté, de source certai.ne, que 
ce.s. mess1eur.s, 1pour plair.e à ces belles, 
a\arent a~hetés pour deux sou.s des instru­
~ts Qu.! flJ!ent tant remarqués en ville. 

.Il para1_p-\\llt <11.!-e le cama.Tadie Bilbitte JI a 
fait une rec1amation chez M. Kwippert à pro­
,Pos de B~taill~. 01.!- plutôt à propos de cMey·cr­
bef.n. C est a lui de nous l'apprendre. 

JF~ tous cas, ~Pérons que les coml)Ositeur6 
prec1tés ne re~en<i:font pa~ sur terre Pour 
d,.i:nander au.x t'tud1ants raison de leur oon-
du1te. Max Linder. 

IV 

Et sa voix monta vers notre 'Père, comme 
le mercure en cbaleur le long d'u,n. Réau­
mur. Un phonographe habillé de p lantes 
vertes recueillait, potu- les journaux sa mé­
lodieuse inèantal'ion, où mourrait en' échos la 
plainte de tous les humbles qui travaillent 

» Que nos foulons soient purifiés, 
« Notre Père, tu es au ciel 
• Prions pour n05 pauvres ~êcheurs. 

Et puis l'extase grandit et se développa. 
« Antimonie ! vernisseur des pauvres, je 

• crois en toi; je >iens vers toi, toute froide 
• de mes matérielles amours, toute chaude 
• d'inspirations divines,ou.i, tu es mon père; 
• qu'importent l'inceste et la loi à l'idée 
• vierge; qu'importe les faiblesses, les chiens 
• abo}•ent et la caravane passe. • 

c Va-t-en, chameau 1 Et Y'là deux sous 
pour prendre le tram•, s'écria Gaterlinck 
Qui l'envoya rouler dans les escaliers, lestée 
de deux solidt'>S coups de pied dans le sot 
l'y-laisse. 

(A suivre.) 
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* * * Nous lisons dMls un follicule dérical ces 
excellents conseils : . 

1. ~e jamais s'abonner à la mauva1s" 
presse ; 'f , . 

2. Ne jamais l'a.chete1· sa.ns moti seneu>".; 
3. Ne jamais y mettre d'annonces ; , 
.1,.. DétruiTc tous 1es numéros trou'.'es. en 

chemin de fer, en rappo:rtant les comm1ss1oni; 
des fournisseurs, etc.; · 

Propagez 1'a bonne presse : 
l En vous y .abonnant ; 
21. En y insérant les annonces ; 
!J. En la ré-panda.nt en 2e lecture ; . 
4. En laissant les journaux lus en train, en 

tram, etc. 

* ** VieJ1t de paraître : Du 1R. P. Du-chêne : 
Code de siguaux eim•plirfié, oti de la correspon­
dance par gestes, s.pécia1cmcnt recommandé 
;iux jeunes amoureux. · 

* * * Le cam. géographe offre bonne récompen-
se à qui pourra le metl!e. sur la tr!'-ce des 
échotiers malveillants qm firent parn1tre des 
nouvelles tendancieuses sur son compte. 
Agences privées s'abstenir. 

* * * Le cam. Re-mv-fa-sol remercie cord~ale-
ment les tam . qui ont ~n:is sur eux Ja tâche 
de faire connaître à tous et 1\ wutes1 escho­
liers et bourgeois, sa présence à l' Auna-:M:a-
te:r. . ' d 
Il se recommande sp<k1alcme.nt a~~rcs es 

échotiers : il tient ~ le~r d1spos1\i10n des 
renseignements tout médits sur son propre 
compte. · 11 fla té Certaine personne ne sera1t-e e pas t e 
d'entendre parler de son M.a:roel chér.i ? . 

En tous cas, reçt1 50 -centimes pour la Li­
gue pour la protection des Profs mornlement 
abandonnés. - :'ifcrci. 

* * * Le cam. Pu-pu-el gravît la ri:aute 
nière en 3'2" .J./5 à la pourswtc- dr 
rhnéliquc Bê-bêberde. 

* * * 

Sauve· 
sa rn­

i\L 

Le cam. Le-clair dit Ténébreux se rem~t 
oos affres du bloccage en f.réquentant pud~­
quement un Cinéma d~ .la Rue de .la. R<;· 
genœ. Et ce l' après-m1d1, car Je soir inv1-
i::ible. 

* * * 
Livres à paraître : 
T. Eifel : Solfège et méthode pour le jeu 

des cymbales. 
:'IL oino : L'l Batterie. 
Bon bon Mamour : Les glorieuses jour· 

nées d'un chapeau mou. 

* * * Boris fa,it savoir qu'Elie l'aime!! !, les 
car tes le lui ont affirmé. 

*** 
CAMARADES DES MINES 

Pour vos dessins et projets, adresse~·vous 
en confiance à un dessinateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 

· soignés. 
17, rue du vieux Mayeur, Llége. 

lfC * * 
A ivendre au plus bas prix, pour caus~ 

de double em1>~oi : L. Gobe mouches : Com­
ment on fai.t 2 x 134 à la maniNc ou l'art 
de trichers sans que les cpartners• s'en aper­
çoivent. 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. - 15, rue du 
Pont•d' lie, 15. 

* * * A paraitre prochainem~nt : . 
Le Vkomte : Etude 1>1ograph1quc <le Bis­

marck. 
La gttcne de Crimée à tnwers l<cs âges. 

*** 
HADELIN LANCE, tallleur·chemlsler·cha· 

peller, 38, rue du Pont•d' lie, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

* * * Qu'a ra:t le cam. Gobe-:-Iouchcs du crédit 
lui allou6 pour huiler la porte d'entrée du 
local ? LtTSTUCRU. 

* * * A chetez vos cants de confiance à la CAN· 
TER 1 E M 0 DER NE, 6, place Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

*** 
Oue s~gru:.fie kt priésen-ce l'éitérée du cam. 

Castor .au. Royal, lors des représentation>s du 
cComte de Lu..xembourg ?1 

Cne ('ertaine 3c danseuse n'en serait~lie 
pa.s ta cause? 

* * * De Moham-me.id ? 
Quand ona mal aux dents, on. a une grosse 

Jûle. LUSTUCRU. 

. * * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D !rection : Joseph Kru yen 
Séance de patinage tous les Jours de 10 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis , mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. Jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis après-diner. 

*** Vu Je 2Q.. uTu avis daté <lu 27, affiché le 28 
après les cours. La carte d'inscription sera 
exigée le 2 décembre. (N. B. Les bureaux se­
ront fermés enu·e temps!) 

J!l est vrai que c'est s1gnré d'un ,receveur 
académique (puisqu'il le croit, il peut suppo­
ser que son avis a été affiché en temps utile. 
Les <kux possibilités se valent.) 

* * * Le piou-piou Veau-Guels a promis d'en 
faire le sacrifice à l'expiration de son terme. 

Le Comité des Schisteux, qui contrôle à 
chaque excurs:on le sexe de chaque membre, 
a délégué Pou-laid qui dressera un rapport 
de ce bel acte de dévouemen~. 

* * * A paraitre : 
Grand-Bout : Patin.age - Potin-age. 
Baloo-Viniarcou et Klousky (en collabora­

tion\ F,ricassée de Bourgeois. 
B;i.loo: Sur le seuil de sa porte. 
Le Géogrnphe : Suivez, Bibi ! 

* * * REQUETE ADRESSEE AU CAM~RADE 
CHARLES BLOCAMOR'1' D•E Il MINES 

On veut toujours paraître ce que 
l'on n'est Das. 

(Sagesse des mations.) 

~fonsicur et trop Sa'\'llnt camarade, 
)fous venons, nous vulgaires fretins de 

II mines, vous demander à deux genoux, o ! 
illustrissime Charles ! de réduire le tlédain 
dont vous nous accablez. Tout le collège de 
vos camarades en so_uffre. Le mépris su­
perbe que vou.s nous prodiguez J?"ratuitement 
arrt:tc, paralyse toutes nos initiatives. Nous 
sommes tou!; écrasés par le poids de votre 
haute science. 
~ous le savons, nous n'avons auC1.1111 t.itre 

ipo·ur espé1ier vot.re amitié, le dieu des exa­
mens ne nous a point four.ni, comme à vous, 
l'occasion facile d'une plus grande distinc­
tiom. 

Nous n'eOmcs ja:mais, pour notre plrus 
gramd malheur, à ~1roduirc comme vous 22 
pages d'errata à un cours <le mécanioue. 
Xous n'avons encore pas mêr:ne eu, Dfou 
nou~ pardoune, le bonheur de proclamer au 
monde savant les mér.ites c.alligraphiques et 
syntaxiques de la. copie que '\Ous faites pour 
l' A. E. E. S. <l'u:n cours déjà copié et im­
primé. 

Malgré tous nos défauts et notre peu de 
science 0;fficielle, nous osons e&pérer, ô 
grandissime camarade, future giloire de notre 
tAlma :'ifater, et de l.a Belgique tout entière. 
ouc vous jet,terez vers nous un seul regard 
de sollicitude. 

A moins que, vous retranchant derrière 
votre haute science <lu par-cœur, vous dra­
pant dans votre péda.nte fatuité, vou~ Yous 
rendiez tout à fait insupportable, malgré V'OS 
hautes protections dans 1e corps e.nscignant 
et ropétant. 

Xous vo11<: ~aluons sans le faire exprès. 
P. P. c. Macroscope. 

*** 
PAPETERIE R. p R 0 T 1 N 

IMPRIMERIE·LITHOCRAPHIE 

2~ • RUE FERONSTREE. UEGE 

LE PORTE-PLUME RESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

C~C>X:X: 

En vente tous les articles classiques ~ur 
MM. les EtudÎ!ants. 

RELIURE EN TOUS GENRES 

COR.RESPONDANCE 

VERVIERS. 

Depuis q1Jelque œmps, les douanier~ ~·ier­
v;iétois s'.apercevaient qu'un .c;0111pa•rt1~Cl'.!t 
d'll'n train venant <le Welk·enraedt arinVlaùt 
tous :es jours matins tou~e? voiles baiss~:s. 

lis établirent une sounc1ère pour a.rreùel' 
celui qui devait avoir de bons motifis pour 
voyag.er i'UC:ogn,ito. . 

U.n jour, enfin. ils vire.nt ce compartiment 
s'ouvrir devant eux, mais au lreu d'un dan­
gereux personnage, ils se trouvèrent mez ~ 
nez avec n»tre -camarade Max Vert-becl~. qui 
était accompaginé d'une gente !}uceUe. rou•r7 
ouoi la cachet-il ave.:: un soin si jaloux? Om 
sait!! 

*** 
Au cours de oomptalbilibé de jeudi dernier, 

<les nuap,es semblant n.artg'Uer le soleil le ca­
chaient à notre vue et l'auditoire était dams 
1-a pénombre, lorsque le camarade Haut-Flair 
se préoipi~ant ~ur oo hec de gaz qui pendait, 
.ennu.,.-é, et 'Voulant faire la lumière, se sus­
pendit au tuyau branlant. uous faisant .assis­
ter à une belle séance de irymnastiQue et à 
u,ne bonine leçon <lie <:oml)tabilitié, car le comp­
te du camarade sera débité du coùt du man­
<..hon un peu froissé <le la brusquerie. 

*** Le camarade déte.cùve S. Ouder~ mous an-
nonce la retrait>e du camarade Bot, qui va. 
entrer dans le da:n <les .irens sérieu.x, entrant 
<lans les bras d'une femme sérieuse. Adieu 
va<l1Iouilles, noces, etc. 

Oui a pu le pou.ss.er à cet ia.cte de <llése•s­
poir? 

*** Le cami,;rade Le Long a composé tlll1 'IIO'U• 
v<Cl almanach. Aivii<S aux al!JlateuTs. 

* ** Ce qu'ils disent. 
Snv doré: Resœr sérieux. 

Les trois René: Beauoou.p de -causes pour 
le tribunal E. S. T . 

Sny d'Argent: Une gente petite femme. 

*** Le camarade Dément a obtenu un brevet 
pouir fabrication d11 sucre. Void <lans s.a sim­
plicité: Mettre de l'acide sulfurique -con-cen­
tré sur du charbon-. N'est-ce pas merveil­
leux? 

*** 
Le camarade Bon-Hiver désirerait trouver 

personne agréable et sentimentale po-u.r faire 
le voya.g.e Liége-Verviers et rerour. 

Le can1. Godebe cherche une gouvernante 
atlemande. On exige ~férenœs. HACHE. 

Le camarade Haelu fait de nombreuses 
réapparitions à Liége depuis quelque temps, 
c'est bon signe. Salu ... e LUIRE. 

CE QUI SE PASSE DANS L' AU·DELA 
ET SUR TERRE 

Acte 1er 

L'ENFER 

Même décor que o lui de la nu~t de «:\-Val­
purRis. dalllS «Fau st». Les mânes des cama­
rades eml.;ourgeoisés de l'E. S. T. errent 
tristement dans la nuit. 

Théo d ' Allumlnium : Oh ! tristesse 1 Quel 
cataclysme a don<: tout boulever,sé là--haut, 
poux qu'on n'entende plus les cris de joie de 
la nouvelle génération estudiantine? 

Bidus. - Sùrement, il y a eu un tremble­
ment de te.rre el l'école a été <mgloutie ! 

Kekette. - Oh 1 mon amour 1 
J. Rat te. - C'est clone fini Jes ripailles, 

les beuver.es, les joyeux monômes à travers 
la ville! 

Satan. - Silence, vous a.utres, N. de D. 1 
Kekette, ullez chercher une bouteille de pè­
ket pour noyer notre c.hagrin ! 

Theo d' Allumimum (avec un grand cri de 
détresse). - Ah 1 qu'ont-ils donc fait de x;non 
'C'her drapeau de la Souris-Blanche? 

Kekette (rentre avec une bouteille de pé­
ket). - Voilà! 

Satan (la voix chevrotante, reg-arda:nt mé­
lancoliquement la bouteille) : O'h ! ma dées­
se, seule, tu nous es restée fidèle! 

Soudain, dans le lointain, Jà-haut, on en­
tend un chœur chanté avec entrain et entre­
coupé de hurLemeruts de jQie. Tous écoutent 
avec attention. 

Le choeur : 
Les bourgeois, c'est comme des cochons, 
Plus ça devient vieux, plus ça devient bête. 
Les bourgeois, c'est commes des cochons, 
Plus ça devient vieux, plus ça devient c ... -

[:ronds l 
De plus près, une voix de stentor : La Sou­

ris-Blanche» est encore debout 1 
Satan. - Çà, ~- de D., c'est Pierre le 

Lo.ng. 
De plu s près, une autre voix : A l'école, 

j'donne mon cou.rs à toute allure ... etc., etc. 
J . Raffe. - Oh : ma revue '. 
De plus près, une autre voix (hurlant). -

Ode au satyre ! 
Kékette. - Oh! mes disdJ)les ! 
De plus près, une autre voix (chantant}. -

Cadet Rousselle a trois tendrons... etc. -
Bldus. - Oh ! mes chansons! 
Les vo.ix son.t mai11tenant ,tout 1>rès des 

mânes ; elles entonlllent toutes <ms-emblc le 
chœur bien connu : 

Vivent les étudiants, ma mère, 
Vivenit lC5 étudiants .... etc. 

Et le monôme entre en scène, conduit :par 
Hach.e, prandissant le drapeau de la S. B., 
suivi de Gazy et de toute une foule de joyeux 
copains. 

Hache. - C'est ici que je vous condu.is 
(aux mân-es). Salut, ]es anciens! Nous .11·.e­
nons vous chercher. Remonte-l pour un ms­
tant avec :nous et vous verrez comment là­
hauit nous ooivons les tracl·itions que vou·s 
nous avez l6guées. Nous allons faire une 
guindaille monstre et nous amuser tous en­
semble. Ça -colle ? 

Les manes (ensemble). - Bravo l ... iEn­
fin, on va un peu se dégourdir! 

Pierre le Long (délirant de joie). - Void 
la crême, vo:s comme je J'aime .. . 
Satan (l'inL-errompant). - Le Long, laisse 
tes insanul'ités pour tout à l'heure! 

Cornu (chantonnant). -- Mon bon vieux. 
c-..haque fois Que tu b ... 

Théo d ' Aluminium. - Est-ce qu' <>ll dé­
marre? 

René I' Etroit. - Oui, et en quatrième 1 
Hache à Max o. D. - Max, accorde tes 

instruments et en avant la mus:que ! 
Tous hurlent Io chccu·r des bourgeois et 

r<'montent vers la Te.rr-e. 

Acte Il. 

A.PRES LA BATAILLE 

Le !oc.al de 'la S. B. - Des copains sont 
couchés sur ]es tables, d'autres sous les 
bancs; de la bière a formé des flaques par 
terne; Max O. D. ronfle sur le piano et Sa­
tan sur un ~onneau de Munich complètement 
,·ide. 

Théo d ' Aluminium (se dresse un instant, 
à moitié <éveillé\. - La Sou.ris Blanche ... est.. 
encore ... debout! (Il retombe}. 

Rideau. 

* * * THEATRE PATHE 
Vendredi, samedi, dimanche, lundi, eudi, 

matinée, 111ercre<li, jeudi, dim.an<:he. 
Tous les jom:s, réduction die 5û p. c. au 

rez-de-chau&.'<éo; le dimanche aux réservées 
seulement. 

* * * 
ANVERS 

POTINS 

Encore lui l ! 1 
La fin d'un rêve 1 l 

Une nouvelle circulaire ministérielle vient 
de faire savoir, afin de dissiper toute ~qui­
voque, que l'ex-.major Jokskc, actuelleme>it 
soldat de 2-0 Classe, n'est pas autorisé à gar­
der le titre honorifique de ses anciennes fonc­
tions. 

CASE A LOUER 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

MAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON· BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du g:ros. 
STAR nouveau cahier très é légant , W cen­

times. - Gros cahiers toile. 50 cent imes. 
tmpresalon en caractères rusaes. 
Porte-plumes réservoir. 

CASE A l .10UER 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l' Université) 

ALEXIS NICOL.A.ERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 

~ TELEPH. 392 

ARTICLES POUR ETUDIANTS 
Installations pour Bureaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

C'est dur pour le dit Jokske qui était ha­
bitué à oette vie de fanfaron. 

!\fais, pouociuoi aussi a.voir usurpé un.e fonc­
tion pour laquelle il ne possédait aucul!-e des 
qualires requises? C'est purement et simple­
ment du man.que d<e tact. Aussi, a-t-il 6tt 
cbiâmé» de tout le monde. 

*** Il m'est parvenu que le cam. Vera couche 
avec un 'bou ton <l'e col en g uise de femme. 

* * * Pourquoi le cam. ügènc se met-il en ha-
bit pour se rendre à ses ren<lez-vous in-ri­
mes? 

* * * Quelques mots. malheureux de nos oélébri­
tés : 

PIED-RARE : .. . • et comme il y a 36,000 
secondes clans une heure ... •· TI est vrai que 
tout augmente dans notre pér:ode de vie 
chère. 

LE COQ : ... • dans .les anciens temps, de 
ja1cHs ... n 

L'HOMME DES CHAMPS -en parlant de 
la civilisation des indigènes. • Prenez-1es 
par Je bout économique ... » 

M'Al'vl'OUR. « N'oubliez pas, Mes<&1ears, 
que quand on dit peigne, on dit dent •. 

* * * Le cam. Pijpcns-Cheirer me r>r.ie d'annou-
cer qu'i1 traite à fodait, pou.r les matches 
de boxe 

* * * Remède effic;aceîJ<)ur éWOi'r toujours la g ... 
de bois. S'adrcsse,r .au cam. A.IJ.ileie, de secon­
de année. 

* * * Sous toutes réserves. - Le bruit court ~ue 
des réunions intimes entre copains <>nt lieu 
assez fréquemment chez Je ,çam. .Ylorpion, 
alias Ja-Kobe. 

Quelques ramaracLe-s sont compromis ~ns 
c:eM<C •s0le affai,re. ~- Une enqu.ête c;~ricu.~ 
est ouverte . 

*** Trouvé cette phrase dans I' <Universitaire 
cath<> » : « Voici la composition, du bureau 
pour J'a.nnée QU'ACAdémique on nomme. » 

Pourouoi ootte inversion? Le cam. corres­
µouda.nt cLe l' uU. C. • trouve-t-il ridicule Je 
terme ANNEE ACADEMIQUE?· 

Ensuite, cette inversion donne nais·sance à 
deu..x syllla:bes gui se suivent et qui forment 
un tout mal odorant 1 

* * * Le cam. Six-grai'es-Ovitch. est pou1· la bon-
ne cause. Il se prive de deux sous de cho­
colat p<>ur acheter 1' cE. L . • 

* * * Il panait que le <.am. Jean-File n'achète 
o:>lus l' cE. L. 1 parce que. ce journal n'est 
pa,s assez intelligent pour l'ui ... Heureux les 
nauvres d'esprit. .. 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'lle, 11 

MAISON RUSSE 
CH.BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH, 3420 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-uez, etc., àla Mai~on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rua da la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moi11s 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS JIAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
16 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEGEI 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dam~s, f illettes et enfants. 
Rayon spéetal de bottines américaines. 
Galoch~s caoutchouc marQ.uecLa Balance • 
La maison se charge <le toutes réparatfo-,. 

de chaussures. 

MOTS DE LA FIN 
- C<?mm~t ~pelle-t-on une femme qui a 

contamlDé SL-.:: Jeunes potaches? 
- R. Du .salitsixlattes de potache ! 

*** 
- Quel est le comble de la for-ce pour une 

grue? 
R. C'es! de sou-lever une émotlion. 

MATRAQUE. 

CHRONIOUE DES THEATRES 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 

«As·tu vu l'Eollpse?» 
Toujours le même succès à enregistrer. 
Les danses !accolent ~us les applaudisse­

ments, !es scenes comiques tou-s Les rires, 
les seJ:!t:mentales tout le recueillement, les 
patnot1ques tout l'enthousiasme. 

C'est une soirée délicieuse que l'on passe 
chez M. Préval et ceux qui n'auront pas vu 
la revue seront blâmables en tout point 
. Un peti~ conseil : Vu l'affluence de monde, 
11 est toujours prudent de prendre ses places 
à l'avance. 

*** THEATRE ROYAL 
reudi 5 décem?re, à 7 1/2 h. (2e représen­

tat10n du 4e m.o,1s d'abonnement) : c.l:'a1 llas­
i:e• , c Werth~r». 

\'endre.di 6 décembre : Relache. 
Samedi 7 décembre soirée populaire : 

cSamsou et Dalil.a», cCoppélia» (2e acte) 
leve: du rideau, à 6 heures. ' ' 

D:manche 8 décembre, en matinée, à 1/ 12 
heure : 1Lakmé1, cLa Fête chez Thérèse• · 
en soi~ée, ~ 7 heures, (3e représentation d~ 
4e mo1is cl abonnement) ; «Les Pêcheurs de 
Perles., •Les Mousquetaires au Couvent•. 

*** LI! programme de la re1)I'lésent.ation popu-
1a.ire du 7 déc~mbre, à 8 heures, sera compo­
se comme suit : cSamson et Dal:la1, opéra 
en 3 actes de C. Saint~aë:ns; uCoppélia• 
(2e acte), ballet de Lé<> Delibe,,. 

* * * THEATRE DE LA RENAISSANCE 
A 8 1/2 heures, tous les soirs, immense 

succès : 

Revue. 
AS-TU VU L'ECLIPSE? 

* * * PAVILLON DE FLORE 
A 8 heures : 

LES T ROIS AMOUREUSES 
O.péretite de F. Lebau. 

ITHE SPORTS MANUF AC TORY, 45, rue Cathédrale, 45. - AR~~~~~;" !c~"8"!. cT~~~tu~~~!_lTs. , 

Etudiants, deinandez le partout " SINALCO,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissantt: 
Ru~ Douttet, 44. - T éléphone 166ç 



L'ETUDIANT LIBERAL. 

PREPARATION THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
aux •-:co1..E 8PÉCIA.LE DE LANGUES VIV A.NTES 

EXAMENS LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

l1ECO~S PARTllUUÈRES • 
COURS DU SOIR 

Brochures explicatives 
tranco sur d ernande 

A..llez passer vos Soi-rées et 1'/.la.tinées a.-u. 

INTERGARTE.N 
Institut Richard KUHN 

La.n.gu.es "V"iv-a:ntes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

Oil s· AltuSE-T-ON? 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
• J. M '.i\ .RC -. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d' Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

~'.IAISON I"INDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Briiu Dortmund. 

RUE DU PONT-D'A VROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
&.t;S CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
JO et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Oépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première marQ.ue du monde 

Demandez partout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille 1 

L •amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIQUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON "'"t-\.. BASTIN 
16, RUE DE. L'UNIVERSITE, 16 

x..:J:::EJG:EI 

CIGARES ET CIGARETTES INDIG ENES 
ET D'IMPORTATION 
~ TELE.PHONE 840. 

TA VERNE-RESTAURANT 

l( LI PP ERT 
Rue d e la Cat.hé d1-ale, 90 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrll.u Munich - Ltiwenbrll.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAM.BERT, u, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CR6SFILS 
Dîners : F r. 1.50 et 2.00 de midi à ::i heures 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - LOCal 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

St;CCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRALE, &6 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciales. de !'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Apparelle de Chimie, de Bactérlologte, 

de physique et photographie 
RE1'CTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

1 ni PR 1 ~I ER l E-1, 1 T Il 0 G RA P H 1 E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
~u.e C::oqra.i:r::n.o:nt, 4 

Près de la PJ;1ee St-Suverin LIÉGE 
B1irea11 dit B11lletill Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belgo et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 _.._ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE. - MEDEC IN E 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse L .. UU.LLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix f ixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEJtIE DE DIEKIRCH 

Propri<!!taire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

A. 3 :E"JR,. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
T allleur civil et militaire 

SPECIALITE ])'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUE 

PASSAGE LEMONNIER, 30, LIEGE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIEG E, 4, place du Théâti·e, LIEGE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation do la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

______________ ._. ___________ __ 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, les Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RIUE HORS-CHATEAU, 00, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits si;.ecaiaux pour toutes 'es indus­

.ries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

~tme s 1 N E c D A L -G 1 L B E R T 
5 , RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOC~APHIES 

- LAKr1BY 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de l'Univet·sité, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxx~xx~ 
X X 
1{ CHAQUE SOIR, LE TOUT-LIEGE X 
jjl! SE RETROUVE AU X 
X X 
~ Ji-,ALSTAFF = 
X X 
X QU I EST L'ETAB LISSEMENT LE X 
X PLUS AGREABLE DE LA VILLE. - )( 
X OUVERT APRES :..ES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE TZIGANE. ){ 
X X 
xxxxxxxxxxxxxxxxx~.xxxxx 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.eo et 0,75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

AFTE~NOON-TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE 1690. 

L. B.A.LZ.A. F'i1s 
JR."C'E PC>:N'T· :o•;cE.E. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cou .. s de Gymoal!ltique hyt'ié nique et médical e orthopédique 

Douche. - E@crirne. - Roxe. 
COUR""' OE D~Nl!iE ET DE MAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPEC IALITE AGRANDISSEMENTS 
CHAR.BON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 95, L 1 E GE 
~ 

P1·opriétaire: Auguste OV ARD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L. GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNE~1ENT DE Ll~CTIJRE 
1 O fr. lan; 2 fr. par mois 

La Bibliothèque J)Ossède 1es œuvrcs com­
plètes <les mefüeurs auteurs contempomin·s 
tels que : 

A, FRANCE, BOURCET, LOT I, 
MAUPASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo­
riques, Critiques littéraires des auteurs les 
plus en renom. 

CATALOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
t6 E. HANOUL tN' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

--------------------......................................................... __ .... 
ETABLIS!SEHENT8 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - l\cstaurants. - '2.5 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et les plus \'astcs de l 'Europe. Seuls clébits des bières de 
Munich Loenwenbràu et de la V~ritable Per le de Pilsen brassée 
à Pilsen (Dohènw). - Grande spécialité de Yins de la Moselle, de 
Bo1·deaux et de Bourgogne. Proprié1aire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Llége (Tél. 3862) 

Voici les résultats obtenus ppr les élèves 
en 1911 : 

Poule cCapitaine,. Fleuret: 1er Dupont· 
2e de Baré. ' 

Coupe cde Ybarra>. Epée : 1er Dupont ; 
2e Devillez. 

Coupe «de Mélotte>. Epée: 1er Anspach; 
2e Dupont. 

Coupe «Van Boi:teb. Epée: 1er Oc.bs; 2e 
Anspacli. 

Challeng·e national des juniors (Bruxelles · 
fleu ret) : 1er Devillez. ' 

CJ;l.ampionnat fédéral (juniors ; fleuret) : ac 
Dev1llez. 

CJ:iampionuat d'épée (Anvers) jniors: 4e 
Dev11lez. 

GRANDE SEMiAJNE D'OSTENDE 
A .. Concours . i:I?-tersalles : Salle Thirifay : ,jC 
pnx. - Equ1p1ers : H. Anspac.h, Ochs, Du­
pont. Bourlez, lieut. Paix, Devillez. 
~- Cham,pionnat international d'épée: 1er 

pnx, Ochs; 2e, Dupont. 
C. Match des nations. Epée: Eouipe belge 

victorieuse : H. Anspach faisant le plus beau 
réstùtat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi d'épée : Se prix, Devillez. 

. B .. Tournc~i international par équipe (11 
mscnts): 1er prix. Salle Thirifay. Eouipiers: 
lieut. Paix, Devillez. Thirifay et Ansay. 

Les membres de toutes les salles d'armes 
et les étudiants escrimeurs sont invités un 
jour par seIQ.aine. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUAD·EN 

SUCCESSEUR 

ItUE DES DOMINICAINS, 10 
.a. JC.XE.G::EI 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
O!!f> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, U4ble 
Rue Grétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtcl-de-Ville) 
Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazag-ran) 

R1Je de la Régence, 59, Llége. - Tél. t006 
(à côté de fa Poste Centrale) 

Tempérance·H6tel, 95, rue des Culllemln1 --D 1 NERS : à 75 cen.tlmee. 
Bière. . . . . . le verre 10 
Café, ave<: su<:re et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 26 
Chocolat . . . . . la tasse 16 
Thé avec sucre et l.ait . la tasse 16 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron natuire. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon {Soda) . . . . . 10 
Sirops divers et limonades. le verre 15 
Cidre . . . . le verre 15 

n . • • . • la bout. 70 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 
Petit pain beurré et œufs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

6 
10 

5 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre LOO 

Gaufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufa 
SALLES POUR SOCIETES 

Jules HE N RV et Cie, succeeeeura, "Ue du 
Pont·d'lle. - Ag-enœ de publications illus­
trées. - N<>uveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

ELYSEE PALACE Music -Hall-Cinéina des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

ILA. P.AI:X:, 1.6, :r-u.e L-u.1ay. •• A r't:Ls"ttq u..es e't Li. "t'téra:Lres 

Lmp . .lA Mlf.USE (~oc. an.), Ltttt. 


